( Hirondelle

Dé¢ que couvrent lec fleurs dautomne,
Aux approches des premiere froids,
( hirondelle nouse abandonne,

Chirondelle quitte nog toits.

Il faut & con aile, laccée
De nog plaines et du repog,
1l faut la grande travercée

De la mer et le bruit dec flote.

Quand méme [on verrait éclore,
Aux jours d'hiver, lec fleurs davril
(viceau nous quitterait encore.

Recter cerait pour lui [exil.



Notre dme aucei, pauvre hirondelle,
Réve d'un pluc vaste horizon ;
Elle couffre et meurtrit con aile

Aux mure étroite de ¢a pricon.

Quimporte ? Un jour cette captive,
Libre du corps qui la retient,
Pourra retourner, fugitive,

Au ciel, dont elle ce couvient.

En attendant, pauvre hirondelle,
( Ame réve un autre horizon ;
Elle couffre et meurtrit con aile

Aux mure étroite de ca pricon.
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